
I~nctuêle sur 
le ·Jazz-Band 
NOTRE QUESTIONNAIRE 

1 ° le jazz-band est-il pour vous « de 
pas. la musique ~ ? De quel ordre sont vos 
let- impressions i1:evant Le jazz ? 

se 2° Exerce-t-il une influence sur l'es-
thétique contemporaine et plus parti­
culièrement sur les formes musicales ? 

au 3° Pensez-vous que puisse se créer 
du une musique de jazz originale et indé­
ret pendante, obéissant à des lois propres? 
été D'un article de M. Marcel Thiébaut 

dante pourfait se créer actuellement : 
cette musique existe déjà, ce que l'on 
ferait surgir ne serait précisément plus 
du jazz. Et puis, avec les exigences 
eyndicales qui nous sont imposées, es~ 1 

sayez donc d'introduire seulement un 
saxophone dans nos orchestres. 

Nous publierons ces jours-ci les ré­
ponses de Mme Armande de Poli[!nac, 
de MM. Paul Landoriny, Camille Mau-
clair, etc... - · · 
André Cœuroy et André Schaeffner. 

SOIRS DE PARIS 
Avant la Revue de Rip et Briq net 

à la Cigale 
rcs paru dans les Débats du 10 mai, nous 1 - Ce sera, me dit Rip, la rentrée de 
onf extrayons ces quelques lignes : Prince-Rigadin au music-hall. Il sera 
it- Le Mexique, en interdisant le jazz- le_ pa~ron d'.u~ bar fré~uenté , par une 

osé band à l'intérieur de son territoire cl1entele spcciale. 11 interpretera en: 
la vient de poser un nouveau problème à suite Un m_ari monte, sketch _qu'il an\-

l'examen duquel les parlements ne mera ce!·ta!nement de sa veme_ com1-
Le pourront pas se soustraire ... A vrai di- que. ~_nfm 11 s~ra le spectateur J_~geant 
int re, par le récent décret, ce sont les la cnt1que, qui, e~le, Juge l~s_ pieces. >~ 
rie- écoles mexicaines seules qu'on . a pri- Il Y aura _aussi Mlle Merindol , qui 
en- vées de leurs jazz-band, ce qui révélera sera . succes~1vem~nt . une, marchande 
la du même coup aux Européens igno- de vm, et, 1 expl,01tant~ d un . com1;1~r­

rants qu'elles en possédaient... L'im- cc plus reµrouve, !11a1s aussi Joler~. 
portant est d'avoir qualifié officielle- La charmante Simone _Melville 111-

re- ment le jazz-band de musique dégra- carner_a la Dame d~ Moulin Rouge_, et 
er- dante et bonne pour les sauvages, dé- -la petit~ femme qui a un ~ma.nt riche 
:ne claration qui ne sera peut-être pas du mai~ qm parle, cas contradictoire. Mlle 
iUn goût des Américains. .. Clairette consulte_r_a. la Cade du Ten-

Les Français doivent beaucoup au dre _et sera Ja_ck1e C?ogan. Il Y_ aura J. 
jazz-band qui a fourni ~ maints bour- auss1 M. Men el, . qui, . cett,~ . ~ois, ne 
geois paisibles l'occasion, toujours parlera pas anglais pu1sq~ 11 rncarne­
bien accueillie, de s'indigner ... Il n'est ra R?~s~rd : nul ne se ~tamdi:a de cet, 

· pas· jusqa'à la littérature qui n'ait te dec~s1on ~n peu !ard1ve. L exce_llent J. 
contracté envers le jazz-band quelques qeorgc a 1:11s en scene avec son rnfa­
dettes de reconnaissante. Il s'est glis- tigable adresse. 
sé, à titre de thème principal ou d 'épi­ Paul Achard. 
sode, dans bon nombre de pièces de COU LISSES 
théàtre, et a communiqué à je ne sais 

,es combien de romans une allure épilep- Régine Marco, la belle Régine Mar-
ot. tiquè, trépidante et désarticulée, qui a e:o, aux yeux de tigresse blonde, dont 
et secoué d'entpousiasme, durant quel- on admira maintes fois la ligne sculp­
es ques mois, la foule accueillante des turale illuminée par les feux cares­
es lecteurs ... On ne saurait donc condam- seurs de la rampe, Régin<' :Marco a le 
er ner ici le -j,azz-band sans lui accorder trac, com:me à une répétition gêné­
es tcus les moyens de se défendre, sans rale : crispée au volant rtE> son auto, 

lui constituer des avocats. Nul · doute elle attend le verdict qui tombera des 
qu'il ne s'en trouve, tant au Palais lèvres mornes de ses juges. Sera-t-elle Lit qu'à la Chambre, peut-être même dans ou non jugée digne de conduire 6/ 
le monde des philosophes, où l'on se C 'est fini ; Régine Marco est acquit­
rend bien compte que nous viven:; tée, c'est-à-dire reçue ... et Paris comp­

s l'âge du jazz-band et que l'on ne sau- te une chauffeuse de plus. 
rait priver une génération de son or- * . 
chestre symbolique sans la bouleverser ** 
profondément... Au troisième acte de P.L.M., Rip 

Réponse de M. o. P. Ferroud a écrit une scène à l'emporte-pièce, 
où Mary Dubas et Max de Rieux se 

Jeune musicien lyonnais, élève de lancent ·à la tête leurs convictions po-
Florent Schmitt (auquel il a consacré litiqucs. Entre eux, Dranem figure une 

se une étude dans la Revue musicale) sorte de président fantoche, et c'est. 
i- F erroud est l'auteur de plusieurs ptè- en miniature, une bagarre parlcmcn­
e~ ces pour piano et pour flûte. Il prépa- taire. L'impayable acteur ajout e un 
~a re une pièce pour orchestre. mot de la fin , qui a tout l'air d ' une 
et Comment pourrait-on douter que le tradition, mais qui clôt drôlement le 
es · jazz soit de la musique ? débat. Quand les deux adversaires s~ 

Mais, s'il faut analyser l'impression tournent le dos, fâchés et à bou.t d 'in­
qu'on en reçoit, il me semble que la vectives, Dranem dit simplement 
question est un peu tardive, et que , b 

~ c'est lors de son introduction de ce - Allez a la uvette ..• » 
Lt côté-ci de l'Atlantique qu'elle devait Et le public de rlre ... 

être posée. u 
a • Certes, le jazz se modifie : ses lois Le Théâtre des Jeunes Auteurs, 
s sont en perpétuel devenir ; il est par dont on a tant parlé, va enfin être 
e excellence inconstitutionnel, et soumis réalisé. Il a déjà une direction qu'as-
e à l'arbitraire du régime parlementaire! sureront deux hommes de qualité : 

Tout de même, à travers son inces- E dmond Roze et Gaston Baty. M. 
sante nouveauté, je crois que nous ne Jules Brasseur en sera l'administra­
lui devrons jamais assez de reconnais- teur. 
sance pour avoir habitué peu à peu, *** 
et sans drame, le public moyen à de;; Si la représentation d'u?1 aete de 
harmonies auxquelles il s 'obs tinait à Maîtresse de R oi, d'Ad~r<.•r et Eph­
demeurer réfractaire, aux accords irré- raïm, lors de l'inangurntion du Music­
solus, aux modulations, aux tons éloi- Hall des Clrnmps-El~·sées, a -..,u p re11-

, gnés, grâce à quoi il commence à dre le c:aradcrc d'uue « g-én~n: le », !·i 
t mordre ... aux mélodies de Chausson et première sera certainement le gala du 

de Duparc, OJ! tout au moins à celles 6 juin en matinée aux Va!.lciés où 
de Revnaldo Hahn. Mlle Cécile Sorel, M. Escand2 et d'au-

L'influence qu 'il a fait subir à l'e:;- 1 tres artistes du Français rnterpréte­
thétique .contemporaine se réduit à 

I 
ront nu profit de l'AssocwUon des 

celle qu 'i,l a ~xercée sur S_tr_awinsky. A courriéri:tes et des secrètaires da 
tort ou a raison, les musiciens voient . théâtre les qu_atre acte::; de c<:>ne chai­
le jazz à_ travers 1~ pris~e de Piano-1 mante pièce à laquelle les événements 
Rag-Mus1c ou de 1 H1storre du Solda!. poE~iques donnent une piq11ante saveur 
Toute application trop immédiate de J 'actualité. 
ses principes conduirait à ')t'. elque clio- ,.,•"' 

1 se d'.assez comparable aux rapsodies :M:. André Gailhard :net en musique 

1 

de Liszt , ou aux danses de Brahms, La Bataille, de Claude Farrè1e. Le li­
issues de la musique t:-zigane, vous le vret a été écrit par l'auteur. L'œuv-re 

1 rappelez , et qui ne sont pas pour ce- comportera trois actes et neuf t~ 
j la, j'imagine, parmi les meilleures bleaux. 

œuvres de ces maîtres. Ou alors, il n MAT Il O ~. S 
1 faudrait qu'on fît des blues comme on IN f On I I" . 

a fait des valses depuis Chopin jus- Aujôurd'hul. - A. 8 h. so, à ta Cigal~ 
qu'à Schmitt et Ravel. Mais en som- réipétition de la revue de Rip et Briquet. 
mes-nous là ? .;"'.,r, 

En fait, je ne vois pas comment une A l'Œuvre. _ Mlle Suzanne Desprè.s 
musique de jazz originale et indépen- .. donnera . à partir du 15 mai, une sé-
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